A cellec qui pleurent

Vous curtout que je plaing ¢i vous nétes chéries,
Vous curtout qui couffrez, je vous prends pour mes coeurs :
Cect o vous quelles vont, meg lentes réveries,

Et de meg pleurs chantée lec améres douceure.

Priconniére en ce livie une Ame ect contenue.
Ouvrez, licez : comptez lec jours que jai coufferts.
Pleureuses de ce monde oa je pacce inconnue,

Révez cur cette cendre et trempez-y vos fere.

Chantez ! (Jn chant de femme attendrit la couffrance.
Aimez ! Plug que lamour la haine Fait couffrir.
Donnez ! (a charité reléve lecpérance :

Tant que (on peut donner on ne veut pac mourir !/
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G voue navez le tempe décrire aucci vo¢ larmes,
(aiccez-le¢ de voc yeux deccendre cur cec vere.
Abgoudre, cect prier ; prier, ce cont nog armes.

Abcolvez de mon cort lec feuillete entrouverte !

Pour livrer ca pencée au vent de la parole,
Cil Faut avoir perdu quelque peu ca raicon,
Qui donne con cecret ect pluc tendre que folle :

/I/]e',bm'ce-t-on loiceau qui répand ca changon 7

Marceline Dechordec-/almore (1786-1859)



